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H8 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

M. Faivre fait à la Société la communication suivanle : 

ÉTUDES SUR LES CELLUI.ES SPIRALÉES DE LA FLEUR DU STENOCARPUS CUNNINGHAM/l 

Hook., AGNOSTUS SINUATUS Ali. Cun., par Il. E. FAIVRE. 

I 

Le Stenocarpus Cunninghamii, de la famille des Protéacées, est une rspèce 
de la Nouvelle-Hollande et de. la Nouvelle-Calédonie: elle a été découverte en 
1838, par Allan Cunningham, dans la baie de l\loreton (Nouvelle-Hollande) ; 
introduite vers 18~6, elle est cultivée aujourd'hui assez fréquemment dans 
nos serres, où sa floraison hibernale s'accomplit avec difficulté. 

Plusieurs pieds de ces plantes ayant développé leurs fleurs dans une de nos 
serres tempérées, pendant les mois de décembre et de janvier, nous eûmes 
l'idée d'eu étudier l'organisation, et nous fûmes ainsi conduit à entreprendre 
les recherches dont nous exposons les résultats. 

La description de la plante et celle de ses fleurs a été bien des fois donnée; 
nous n'avons pas à la reproduire ici (1); nous devons toutefois, pour l'intel­
ligence des détails LIUi vont suivre, rappeler les traits essentiels de cette orga­
nisation florale. 

Les fleurs du Stenocarpus dont il s'agit sont hermaphrodites et tétramères; 
le périanthe simple, à esti\·ation valvaire, est constitué par quatre valves adhé­
rentes bords à hords, et dont la déhiscence difficile, cause la plus ordinaire de 
l'incomplète floraison et de la stérilité des tleurs, exige le jeu d'un mécanisme 
particulier. 

Une des valves est postérieure, deux sont latérales, une autre antérieure ; 
elles forment parleur union une sorte de bouton obliquement placé et à sommet 
dirigé en avant. Si l'on pratique une coupe perpendiculairement à la direc­
tion de ce bouton, ou mieux, si l'on enlève d'arrière en avant la valve posté­
rieure et supérieure, on reconnaît la disposition suivante: au centre se distingue 
le stigmate, de forme clypéolée et saillant à sa face antérieure; c'est au pourtour 
de cette saillie que s'appliquent les quatre anthères. 

Chacune des anthères est sessile, cordiforme, à sommet dirigé en avant, 
opposée à une valve sépaloïde; elle e't constituée, à sa partie postérieure par 
llll lar~e connectif appliqué dans la concavité de la valve r.orrespondante, à 
sa partie antérieure par deux loges divergentes en arrière, et dont chacune 
comprend deux logettes renfermant le pollen; chaque anthère offre ainsi 
quatre logettes remplies de pollen. La déhiscence de chacune des logettes est 
i ntrorse; les grains polliniques inclus sont à faces triangulaires. 

En ouvrant les fleurs sur lesquellrs nous examinons la disposition qui vient 

(1) Cons. Ilooker, Bnt. Mnga::. 4263; End!. Gen. suppl. 4, 2, p. 88; Prodromus, 
t, XLV, p. li5i; Flort: des serres et jardills, 1847, t. lll, pl. t89; etc. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

U
ni

ve
rs

ity
 o

f 
E

xe
te

r]
 a

t 0
7:

28
 3

0 
M

ay
 2

01
6 



SÉANCE DU 2 AVRIL 1.875. H9 

!l'être décrite, nons fûmes frappé par l'accumulation, entre les anthères et les 
stigmates, d'amas granuleux d'aspect grisâtre que nuus n'avions point jus­
qu'alors rencontrés chez d'autres \égétanx. 

L'idée nous vint d'examiner ces granules au microscope, et, à nott·e grand 
étonnement, nous y reconnùmes autant de cellules spiralées d'une structure 
nette el délicate, di~tinctcs les unes des autt·cs, mais rapprochées de manière 
1t constituer, non un ,·éritable tissu, mais des agglomérations, des amas. 

Ces cellules, dont nous a\'ons attentivement étudié la distribution dans la fleur, 
où elles ~ont en nomhre très-considérable, sont ainsi réparties. 

Elles occupent l'espace compris entre le stigmate et les étamines, s'accu­
mulant en amas dans les interstices suivants : espaces compris entre les 
anthères, et répondant, en dehors à la suture des valves correspondantes, en 
dedans au stigmate; espaces plus étroits, ou plutôt fentes comprises entre 
les deux moitiés de l'anthère, et se prolongrant jusqu'au connectif; enfin, fis­
sures ~éparant les logettes secondaires de chaque loge. 

Après nous ètt·e bien rendu compte de la disposition des cellules spil·alées, 
de leut· distribution, nous les avons étudiées au point de vue histologique. 

II 

Au grossissement de 480 diamètres, sur des fleurs normales récemment 
cueillies, examinées soit directement, soit après emploi de l'eau, ces cellules 
nous apparaissent comme généralement arrondies et nellement spiralres, \·a­
riablcs d'ailleurs dans leurs formes et dans leur volume. Au point de vue de la 
forme, dans la condition la plus normale, elles sont oyoidales ou ellipsoïdales; 
au point de vue du volume, en faisant usa;e de l'oculaire 2 et de l'objectif 5 
Nachet, nous avons trouvé des variations comprises entre omm,Oli et omm,02. 

Leur structure est très-caractérisée: on y distingue une enveloppe et, comme 
à la sul'face inter·ne de celle-ci, des bandes spiralées, tantôt dirigées dans un 
senl sens, tantôt s'entrecroisant en se dirigeant dans des sens différents; 
aplaties et dé\·eloppées dans le plan de la paroi cellulaire, ces bandes nous ont 
paru dans IJUelques cas perpendiculaires sur la paroi et saillantes à l'intérieur, 
comme le fait a déjà été indiqué à l'égard des Cactées (1 ). 

Nous amns constaté des anastomoses entre des bandes consécutives, des 
irrégularités dans leur disposition; nous n'avons rien ohsPné qui pût nuu~ 
faire croire à l'existence d'une calité à l'intérieur des bandes de la spirale, 
ca,·ité qui, d'après ~1. Trécul, existerait chez les spires trachéales. 

L'étude histo-chituique nous a fourni, sm la constitution des parties, les 
indications suivautes : 

Si l'on fait agir sur des cellules normales l'acide sulfurique très-étendu, on 

(i) Con8. Srhacht, traduction llalimier, p. 91. 
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constate aisément une ampliation des cellules accompagnée d'un changement 
dans leur forme; d'ovoïdes, elles deviennent arrondies. 

Si l'acide est concentré, ct si à son action on ajoute celle de la teinture 
d'iode, on voit dans chaque cellule se manifester une double mndi!ication : à 
l'extérieur, coloration en bleu et destruction partielle d'une membrane de nature 
cellulosique formant l'enveloppe la plus externe; à l'intérieur, coloration en 
jaune des spirales et d'une membrane qui double la précédente ct appat'aît 
comme une vésicule interne. 

Cette réaction appela notre attention sur la nature azotée et la constiLH ti on 
protoplasmique de la vésicule interne et ries lames en spirales. 

Les réactions sui\·antes vinrent bientot confkmer notre présomption. L'acide 
azotique colore en jaune la membrane inteme et les spires; traitées d'abonl par 
l'acide nitrique, puis pm· la potasse, la cellule et ses spirales prennent une 
coloration d'un beau jaune foncé. 

Imbibées d'une solution de sulfate de cuivre, soumises à l'action de la 
potasse, la cellule et sa spire prennent une teinte violet sombre; ce sont 
là, comme on sait, les réactions des matières pr·otoplasmiqucs. 

L'acide acétique cristallisable, étendu, rétrac~e nctteruent les cellules et 
donne une teinte plus claire à lem·s parties constitutives; s'il est conccnH·é, il 
altère l'enveloppe, mais laisse intactes les spirales, qui sont rendues plus visibles. 

Le liquide cupro-ammoniacal colore en brun noir la cellule spiralée, mani­
festant dans son intérieur la présence d'un contenu gt·anuleux. 

L'acide picrique rétracte les cellules en rendant apparente la membrane 
externe incolore, tandis que l'interne et la spire sont colorées en jaune. 

Nous n'avons pas obtenu de coloration en faisant agir la cochenille ammo­
niacale. 

La potasse concentrée gonflfl sans la dissoudre la cellule; elle rend très­
visibles les spirales intactes et fait apparaître à l'intériem· des granules, parfois 
isolés, souvent concentrés en une masse volumineuse colorée en jaune. 

L'acide chlorhydrique concentré ride et déforme, en la rétractant, la cellule, 
dont il ne dissout ni les enveloppes, ni les spirales qui demeurent souvem très­
visibles ; il communirrue une teinte jaune au contenu granuleux intérieur. 

Le chlorate de potasse agit en sens inverse; il gonfle les cellules au lieu de 
les rétracter; c'est un des réactifs qui donne le plus d'ampliation à l'etlVe­
loppe, et qui dessine le plus neltement à sa surface interne les bandes spirales, 
avec leur épaisseur, leur direction, leurs bifurcations, leurs anastomoses. La 
soude se comporte comme la potasse. 

t'ensemble des réactions nous apprend en définilh·e que la cellule est sus­
ceptible de dilatation et rétractiou uotablc, qu'elle est constituée extérieure­
men! par· une membrane de uaturc cellulosique, intérieurement par une v(•si­
c nil' de ronslitution aznléP, o!franl, connue les lames spirales développées 
snr sa surfaf'f', IPs rl·anious d11 protopla~ma; l'iuthicur de la cellule paraît 
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rempli d'une matière granuleuse qne l'aetinn des acicles et des alcalis eonec~n­
trés met surtout en évidence : les lamPs ~pit·ales ont résisté i1 l'action dr·s 
divers réactifs employés ; ces lames nous apparaissent comme lül'mant fa 
charpente résistante de la cellule, sans toutefois mettre obstacle :1 son chan~ 
gement de volume. 

HI 

Nous avons fait sur les propriétés des cellules spirales divet·ses observations 
qui permettent, ce nous semble, de concevoi•· le rôle de ces singuliers appa­
reils. Nous avons déjà dit que les réactifs agissent tantôt en dilatant, tant<ît en 
rétractant les cellules spiralées; soumises à diverses actions physiques, ces 
cellules changent aussi notablement de forme ct de volume. 

A cet égard, la sécheresse et l'humidité (sans changement de température) 
exercent une influence marquée : laisse-t-on pendant plusieurs jours, <~pri~s la 
section trausvet'Sale d'une fleur, les cellules soumises à la dessiccation, sous une 
cloche avre du chlorure de calcium, on constate qu'elles s'allongent, se rident 
dans Je sens de leur longueur et perdent notablement de leur volume ; par 
l'addition d'cau, ou d'acide sulfurique étendu, le diami!trc transversal s'accroit: 
d'elliptique qu'elfe était, la cellule prend la forme arrondie que l'humidité ll1i 
communique d'01·dinaire. 

llom avoinme idée de l'ampliation qne peut subit· une cellule par la seule ad di­
tion d'eau, nous avons placé sous le micromètre l'une d'elfes hien normale et 
sans addition d'eau: elle mesurait awrs avec l'objectif 5 (Nachet), owm, 02. Dans 
cette condition, et sans aucun changement de position, nous avons fait passer 
quehJues gouttes d'eau entre les deux plaques: en dix minutes, le diamëtre s'est 
accru de la longueur de trois divisions micrumétt·iques, soit 0"'"', OO:l. En fai­
sant usage dans les mêmes conditions, au lien d'eau, d'acide sulîm·i!JIIe dilu(~, 
l'ampliation est hien plus considérable; les cellules s'arrondissent cnmme de 
petits ballons et peuvent s'accroître dans leut· diamètt·e transversal de 0""" ,0 1. 

Il est possible de faire perdre à la cellule ces propriétés, t'Il sounwtt<lnl 
pendant dix à douze jours les boutons floraux ouverts h des altrrnatives de 
sécheresse ct d'humidité; la masse des cellules spiralées preuil alors l'aspect 
d'un magma jaunâtre, comme épais ct visqueux; en cet étal, les cellules sout 
allongées, alt'aissées. Alors ni l'eau, ni l'acide sulfurique difu(~ n'en peuvent. 
modifier la force: on peut les dire mortes, sous cc rapport, tandis fJn'elles 
étaient antériem·ement vivantes; en cet état toutefois elles ne sonl point 
colorées par· la cochenille ammoniacale. 

Nous anms étudié l'action exercée sur le \'Olmne et i'ampliation d!'S cellnl•·s 
par les changements de température. 

A une basse température, le volume et la forme des cellules ne semblt•ut. pas 
se modifier· seusiblenwnt, c'est du moins ce CJUC nous avons constaté en les 
sonnwttant JWIHlanl mw demi-hcme ;1 l'action tle la glace ; ceLte~ inflrwnce rw 
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les a point modifiée~. elle n'eu a point non plus aboli les propriétés; ~ous l'in­
lluence de l'eau, du c.hlorale de potasse, elles ont manifesté, comme à l'onli­
naire, une notable ampliation. 

Une cellule peut être chauffée à sec jusqu'à plus de 50 degrés, sans prrdre 
la propriété de se dilatet· sous l'influence de l'eau. Si l'on expose qtwh1ue 
temps des cellules à l'action de la vapeur d'eau, elles se gonllent prompte­
ment t·n prenant la forme arrondie. Nous avons très-bien pu reconnaître dans 
celle condition un abondant contenu granuleux intérieut·, à réaelion proto­
plasmique; en continuant l'action de la vapeur d'eau bouillante, nous a vous 
obtenu la rupture de la cellule et l'épanchement du contenu granuleux, au sein 
duquel nous avons constaté la présence de petits cristaux ayant l'apparence de 
cristalluïdes. 

Quoi qu'il en soit de ces réactions intimes, la propriété d'ampliation des 
cellules spiralées, sous l'inlluence de la chaleur el de l'humidité, nous paraît 
pouvoir éclairer de quelque jour le rôle que ces étranges amas cellulaires 
peu\·cnt jouer dans les boulons lloraux, où ils sont accumulés sous les valves 
si difficilement déhiscentes du périanthe 

Si l'on tient compte du mode de distribution de ces cellules entre les 
anthères, précisément dans tous les espaces qui correspondent aux sutures 
valvaires; si l'on considère la nécessité et les difficultés de cette déhiscence, d'où 
vient Je plus souvent l'impuissance des ,ç;,'tenocarpus à fleurir et surtout à 
fructifier dans nos serres; si d'un autre côté on constate \'influence que l'hu­
millité et la chaleur peuvent avoir sm· l'ampliation de ces masses de crllules 
spiralées, on cumprendra qu'un pareil mécanisme puisse ellicacement amener 
la déhiscence du l>érianthe en en écartant les Hives disjointes. 

Nous a\'ons constaté que des boutons intacts sc gonflent et que la rupture 
des valves se fait peu à peu sous l'action de la chaleur humide; que, sur des 
boutons transversalement coupés et soumis aux mêmes influences, les amas de 
cellules spirales se gonflent et se distendent. 

Les cellules spiralées jouent-elles un rôle dans la déhiscence des logelles 
pollini[ères? Pour nous éclairer sur ce point, nous avons recherché si les 
anthères du Stenor:arpus étaient pourvues de la conche de cellules fibreuses 
caractéristiques de la plupart des endothèques. Nous avons constaté CJUC cette 
couche n'y f<~it pas défaut, et que ces deux assises distinctes constituent la 
paroi des logettes : I'exothèque formée de cellules ordinaires, mais à épaisses 
varois; l'eudothèque à cellules fibreuses, dont les rubans anastomosés sont 
bien wis eu évidence pat· l'action répétée de l'alcool. 

Si les ct-llules fibreuses jouent certainement, pour opét·et· la déhiscence des 
nnthi·res, le rôle accoutumé, faut-il pruset· rtne les cellules spiralées n'inter­
' iennent en rien dans cet acte? I.e ur intervention, tout au moins secondaire, 
nous paraît indiquée par leur accumulation, soit entre les deux moitiés de 
,'a11thère, soit au fond et dans toute l'étendue des sillons qui séparent les deux 
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logeltes de cha<tue moitié; c'est précisé!llcnt par le décollement des parois de 
ces logettes, au fond et de chaque côté de ces sillons, que commence la déhis­
cence. 

l\1. Duchartre met sous les -yeux de la Société, de la part de 
M. l'abbé Chaboisseau, des échantillons fleuris du Gagea saxatilis, 
recueillis aux environs de Nemours. Cette plante est, dit-on, con­
stamment stérile; or, M. Duehartre a reconnu que, dans le~ pieds 
vivants qui lui ont été remis, cette stérilité est causée par l'incom­
plet développement des anthAres. Ces organes se sont arrêtés dans 
leur croissance avant que les logettes de chacune de leurs moitiés 
se fussent réunies par ùcux en une seule loge. Quant au pollen, il 
était resté fort incomplétement développé. Il n'y a pas fusion com­
piète des cellules-mères. 

l\f. Cosson saisit cette occ:-~sion pour r:-~ppe,er qu'ayant eu besoin 
autrefois d'ètre fixé sur l'identité de cette espèce, il a constaté que 
le G. bfJhemica êt le G. saxatilis différaient seulement par l'atro­
phie des organes mâles dans ce demi er. 

Cette opinion n'est pa;; partagée pat· M. Lamotte, qui affirme que 
le G. bohemica et le G. saxatilis sont des espèces distinctes. Le 
premier manque r·n France et se trouve en Allemagne, tandis que 
celui qui est observé en France est le G. saxati!is. M. Lamotte 
ajoutfl que la !!elée lui paraît être la Reule cause de la stérilité de 
celle plante; quant! les hivers sont doux, elle est fertile. 

Celle discussion fournit à M. Duval-Jouve l'occasion de mention­
ner denx Omitlwgalum des environs de Montpellier, qui pré3en­
lfmt le meme phénomène de stérilité, el notamment l'O. rwterfami­
lirrs. Celte Liliacée ne se propage que par bulbilles et. ne donne 
jatnais de fruits. Il en est de même de certains Aq1'o.~tis et de l' Anmdo 
Plwagmites, qui fructifient au~si très·rarement. M. Duval-Jouve 
pense que c'e8t l'épuisement causé par le MreloppPment crnJsidé­
rahle des or·~·anes souterrains qui entraîne l'avortement des org·anes 
de reproduction, car lorsqu'on s'oppose il ce développement, les 
plantes fmctifient. 

l\1. Du chartre cite, à l'appui de celle manière de voir, la végéta­
tion du !.ilium Tlwmpsonianum, qui présente dans chaque bulbe 
des hnlbillrs Ppiphylles dont le nombre peut s'élever jusqu'à 50 ou 
GO, et rtni ordinairemc:nt ne fleurit pas. Le meilleur moyen qu'on ait 
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